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REACTION est le -magazine officiel des 
étudiants de l'Université Laurentienne, 
Sudbury, Ontario. 

Les opinions exprimées sont- celles de 
l'équipe à moins 4' indice contraire. 
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Les lettres- anonymes ne peuvent être_ im- 
primées. Tout de même un pseudonyme est 
admissible. : ' 
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Le magazine paraît- le 15 de chaque mois. 
La .date limite pour la "remise, d' articles 
(tapés ou écris lisiblement § .double in- 
terligne) est le premier d* chaque mois. 
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reau' Centrale d'Annonces, Association - 
Générale des Etudiants, Université Lau- 
rentienne, Sudbury,. Ont. 

Notre bureau' se situe au local L2-l-5-^et — 
notre "numéro _.de_- téléphone est 673-2808.' 
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trois bravos et vive le 

1 • 

"jouai" à l'Université 



(N .D. R. Noos notons et avouons avec regret que notre 
propre usagé de la Langue. Française dans nos. colonnes 
Uissetron souvent a désirer. Noos faisons nous-mêmes des 
fautes graves contre une des plus belles «sinon la plus belle 
après le latin) langues dn_ monde. (Test précisément cette 
ignorance de "notre part qui nous tacite à faire les 
remargues suivantes). 

■ ■ * » ■ 

L'Association Générale des Etudiants *3e l'Université 
Laurentienne de Sudbury, vient de publier le premier 
numéro de l'année du magazine OFFICIEL des Etudiants 
de cette université, REACTION. 

Dame Commère nous dit que cette publication est pré- 
parée par des étudiants de la Faculté des Lettres, pour- 
suivant des études de LITTERATURE FRANÇAISE. Cette 
Gblication, rédigée par des francophones, étudiant la 
ttérature Française, > dans une Université, un de ces 
Temples du Haut^avoir^tlevraiti'dtrtnoins il nous semble, 
être publiée en BON FRANÇAIS ou tout au moins en 
français "POTABLE", sinon en français littéraire. 
-Au contraire, nous y avons vu un exemple sans pareil de 
JOUAL du plus pur calibre. Sans parler du "franglais" et 
d'un très mauvais français, indiquant un usage plus 
qu'anglicisé se de notre langue. Certains textes semblent 
avoir été. écrits par des anglophones essayant leurs 
première armes dans un français dont ils -ignorent la 
majorité des règles. / ' ; : — 

"" Nous concevons fort bien qu'un écrivain ou un rédacteur 
utilise, à l'occasion, certains "canadianismes" de bon*aloi, 
parfois des mots '^patois". et voire même, en certaines, 
circonstances, des ^expressions"' JOUAL, niais de là à 
offrir. une publication émanant d'une Université, préparée 
par des étudiants de littérature française,, entièrement 
rédigée en jouai, -franglais et mauvais français, il y a 
croyons-nous une très- grande marge.: r. 

Nous nous demandons plusieurs choses à ce sujet. Il nous 
a été enseigné que l'Université dispense le HAUT-SAVOÏR 
dans tous les domaines y compris la culture. 
ce qu'on nous a dit, fait partie de la Culture. _ 

lnffliulite.de la LANGUE FRANÇAISE serait-il le 

Ou encore, les professeurs de français, dans nos écoles 

élémentaires, secondaires et par la suite les professeurs de 

français et de littérature française dans les Universités ne 

seraient-ils pas à la hauteur de leur tâche? Ou encore, les 

étudiants de ces facultés, devant des professeurs qualifiés 

et à la hauteur de la tache ne sauraient-ils pas profiter de 

l'enseignement qu'ils reçoivent? 

n est évidemment un autre aspect que nous devons aussi 

envisager. L'usage de tels textes, ne serait-il pas une 

"REACTION"Tc'est aussi le nom de la publication) contre 

quelque chose? Quelle est cette chose? Et qu'est-ce que 

. les rédacteurs de. Réaction, de l'Université Laurentienne 

cherchent à prouver par cet usageVexcessif et abusif du 

JOUAL, du franglais et du mauvais français? 

Il nous semble que certains étudiants francophones, tout 

autant que les professeurs de français de la région, 

respectueux et fiers de leur langue devraient REAGIR 

d'une manière ou d'une autre à ce sujet. 

• - Ray.M. 
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VOIX FRANÇAISE DÛ NORD LIMITEE 



Monsieur 

La présente n'a d" autre 
but que- de relever vos. 
propos imbéciles .et .arrié- 
rés .d'un certain édit*rial 
daté le quatre octobre 
1972; "Trois Bravos et 
vive le jouai, à lJ.Universi 

J'espère, Monsieur, que 
vous jouez un petit jeu; 
car, si vous êtes sérieux,' 

l'ac- 
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Vous parlez de langue 
çaise, mais vous ne savez 
de quoi vous parlez; j' 

dire, que" xo;fcre_ -séjour 
> France n'a, pas 7^té assez 
prolongé. ' '*- -*.* - 

Si vous vous.: identifiez .< - _^ _ 
plutôt aux Français,, je Vous 

...suggère de. faire vos valises. 

et de "fouter le camp" en ' 
France (on payerait même votre 

i..all"er seulement)^' 

i 

Si vous aspirez à ,1a culture 
latine, faites-vous religieux 
et rendez -vous au__Vatican 
"(seul endroit où une langue 
morte vit encore) . ' - . 



vous 



vous-voulez Canadien 

:-vous, ouvrez 

et vos yeux à 
Canadienne/' 



Vous 
sieur 



semblez 
, l'exis 

ais ;"■' Quand 



, Mon- 

du Canadien 
je parle de" 

je ne 



\ 
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pas des dieux-< 
écoles* séparées qui s 
la culture pour trois 
deux fois '• l'an en 



venxr 



\ 



Entendons-nous bien sur 
"Trétaux de Paris n m " Je 
respecte en tant que 
sentants d'une culture 
mais d'une* culture ÉÊèt, 



■ I**nivt 
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Monsieur Ménard, quand vous 
parlez d'un .Français "potable" 
vous dégradez, insultez, et 



■ 4 

lieu d'identité: • 
Vous riez de 1' 
Franco- Sudburois , 
le mineur qui, 
gagne son pain et 
Vous vous 
quand vous essayez 
vos 



language. 
même des 
-à-dire 
jours , 
pain . 
votre publ 
de lui .imposer 



Nous 
tant que 



que nous, en 



mu 



culture 
nos 



promou- 
à l'intë 



Réation veut réag. 
ëgation de 



la n 
Nous 
qui. 



voulons déloâer 
comme vous , 
culisent leurs c< 



du "jouai"; nous 
encourager une prise 
encë collective de 
1 ' identité Canadienne- française . 



gaston tremblay et L'EQUIPE 
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Le jouai existe. Monsieur; vous 
n'avez qui à écouter le peuple 
parler , agir > vivre. Vous vou- 
lez le tuer en. faveur d'un 
Français classique artificiel- 
lement transplanté chez nous- 

'""■" ~ — — ™* — ■■ . f/ m m -- "--. .--: 

Avant de penser à la culture 

telle^ il faut s 'arrêter 1 ' 
pour définir 
lîpus existons, et notre présence 
en est la preuve. J'ai l'impres 
s ion que vous ne pouvez pas vous 
"avaler" bu nous' avaler. Vous 
semble z avoir honte de l'homme 
Canadien français; vous le 
voyez tout nu\ët vous tentez 
de l'habiller à la française 
( ou pis encore, à la latine) î. 

* ' - • . ' " 

Est-ce tx>ssible que la Voix 
française du Nord renie son 

public, la raison-d'être même 
du journal? 

Monsieur, nous de Réaction ! 
Sudbùry, fiers de faire partie 
d ' une race forte et caractérisée 

nous ne nous amusons pas â 
acheter (ou faire du plagiat) 
à la France notre culture . 
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d'en haut:;: 
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C'est le local L216 
mais c'est plus que ça 
C'est un lieu de ren- 
contre uni« 

Au début b' était unique- 
ment pour l'équipe de Ré- 
action mais maintenant, la 
troupe, le ciné-club, l'ani- 
mateur, le Syndicat, la 
Maison Française, le club 
Franco -On tarien et Réaction 
s 'y sonC" installés - 

•a . - -- ... .... 
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Le but est d' 
Francophones 

la possibilité 



L'Uni- 



, 1 



Alors Réaction 
autres clubs vous 
venir boire du 
ment) f à discuter 



invitent a 
(gratuite 
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Bonne nouvelle 



\ w 
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Incroyable mais vrai. 
La rédaction tient mordicus à vous 
faire payrt de "sa" bonne nouvelle. 
"Réaction bat son plein, cette 
fois c'est bien parti , ça bouge 
ici s 'tie". Depuis le temps qu'on 
en rêve. ...eh bien plus question 
de Réaction pu non, de prendre la 

s clef, de xe fermer; la porte ^ 

plus question de patente à trois, 
plus question d'espérer que_l'at-r 
tente ne soit pas trop longue 
puisque tu y es venu. Toi le gars 
de Smooth Rock Falls vous autres 
les francos de Sturgeon , et que i 
dire des gens d'Elliot Lake. Vous 
êtes venus. Réaction vous a reçus 
et les Pays d'en haut étaient là. 

p 
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Noyau central de vie, d'apparte- 
nance, de rencontres, d'action 
et de RéactionV C'est-y assez 
fort? Comment vous faire 
ce " début de vécu " Impo 
il faut voir... voir' les gens à 
l'oeuvre..; entendre leurs propi 
vivre cette expérience qui- n'en est 
qu'à son tout début... Y aura ja- . 
mais meilleure nouvelle, meilleur 
rassemblement. Etudiants de 1 ' 
2,3, animateur francophone. 
Vice président français, tous nous 
rendent tour à tour la bonne nou- 
velle. . Avons nous dépassé l'ère 
du pleurnicha ge ,• du sans ces 
appel au secours et de je ne 
trop quoi . . . pourquoi pas., si - 1 * on 
en juge d'après notre début, il 
semble que Réaction pourra encore 
demain vous servir "non- pas à ~ " . 
essuyer les taches "de café sur 
votre table, mais plutôt à vous 
stimuler durant la ,pause-cafe. 
Voilà c'était la bonne nouvelle. 

4 à- ' 

On "pouvait pas s'empêcher de la 
crier pour une fois. . .que ca nous 
arrive à nous .. . à nous et pas 
aux autres . La vie fait bien les 
choses de temps à autre et vous ; 

d'ailleurs... A la prochaine 
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grosse patte d'éditeur 
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Voyageu 



m 4é ■* 
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un 
Là 



oui , me r ' via . C ' te. 

y faut que j'vous écrive "les 
pieds dans l'eau bouillante, 
mon dix onces de p'tit blanc 
une bouteille 1 d'aspirine, pis 
Voyageur eh plein dans cuve, 
vous avez toute le- portrait. 

Tout ça en plein quand j'ai 
pogné mon cincibole de rhume annuel, 
pis que le moppeux en chef, a lu 
un article pas trop catholique ; 
dans ♦!' Voyageur, un article qui ra- 
dotait sur l'expansion d 1 ma langue 

à moé Ti-Pit. .-'....' 

*'■■■■- » _ _ . ■ .*, j 

j'vous mens, pas'pantoute icitte 
J'ai manqué- m' r' trouver I^cul sur la 
paille comme- qui disent, les cultiva-r 
teursy pis sur l'bien être soçiar, 
pis sur l'assurance sociale. Les 
patrons u avaient même préparé mon 
4% pis mon livre dé comiques (icit 



f 



j'veux dire mon livre d'assurance 
chômage). Pour me punir, 1 ' grand 

m'a f air. lire c'te pas catho- 




c'e 



lique :de .Voyageur là, ^ais 

pas toute, y m'a obligé d'ieu ré- 



y 

, m 

pondre à c'te gazette" là. Pas be- 
soin d'vous dire que comme punition 
l 'moppeux en. grand -du journal, pou- 
Vàït~pàs trouver mieux. J'vous mens * 
pas au lieu d* couvrir une patente 
de même j'aimerais mieux passer 
une soirée au bingo d' notre salle 
paroissiale. C'est pas qu'jai guet- 
chose contre leu gazette, est ben 
qo-go, pis ben swigneuse mais ta- 
barouette que c'est don pas a mon . 
niveau comme qui dirait mon prof 
de philo. En toé cas, encore une 
fois, j'fais ma job, pis rien 
qu'ma job. Ca fait qu'a m'a vous 
répondre avec toute la bonne foi 
d ' un Ti-Pit ben. honnête . Bonguien- ; 
ne ça va pas être facile d'ieu 
conter ça au Voyageur . Là j sus 
ben stické su une patente d écrire 
quetchose qui comprendront pas. 
Cincibole, nous autres les ^.francos 
mais qu'ON A TU D'ia misère à s fai- 




o 



Bon ben mes chères 
d'ia gazette du Voyageur 
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a propos du Français 
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C'est quasiment pas fsi'ffaîjie 
de pogner nos gens qui sont supposé 
être francophones à ragjoter une 
langue qui d'années après années 
"nous devient, de plus en plus curieuse 
Qu'on .aille au Québec pu ben gu - 
on reste icittëf en Ontario jnote- 
langue à nous autres, à moé Ti- . 
Pit, pis à toé l' mineur, pis à 
toé qu j 'connais pas ben cinci- 
bole c'est pu .1*. franças c'est 
le jouant. C'te révolution là 

4 

4w 

% r ■ -- . 

ça fait - cinquante ans qu'ça dtfre. 
c'est t'y assez ^fort? Pis c'est 
pas toute ça arrive pas rien 
qu'au Français c' te patente là, 
ça arrive à toutes les langues. 
"Comment vous les pseudos intel- 
lestuels^pouvez-vous ignorer la 
"langue véritable d'un peuple?^ 
Cincibole j 'me sus assez forcé 



^ 

pour vous sortir c'te phrase là 
que parole de Ti-Pit j 'pense que 
j'ina vas. vous en sortir un autre 
pour vous aider a ben comprende 
compris. ' "II- est très clair que 
nos pelleteurs de nuages ;me 
fréquentent ; guère les mineurs, . 

■etigu^sj'^nt 611 ^ 1 ! P as le s 
conversations" des écoliers". 

Bon le jouai c'est ma langue à 

idi^L-Pit mais le joua 1 ça; jl an- 

giïecie Jtipn peuple itou OKI pis *_ 

- c * t ï une s- langue pieuse avec ben 

des phrases qui commencent par 

des Hosties des Christs pis des 

Calvaires, .. .c'est_dans c'taf- 

faire là, ben d'chez nous qu'on 

vit nous" autres. 



T'sai là les langues c'est 
pas des créatures divines: faut 
surtout pas les adorer hein. En 
toé cas on devrait surtout pas * 
l'eu sacrifier note bien être, 
mot p ' ti'te tranquilrte pis note 
grand bonheur de p'til: mineur. 

1 * j 

La grosse affaire dans toute 
ça c'est qu'les hommes peuvent . 
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on 



est pas des Christs pour 
sauver la francophonie pis à 
ça on veu pas "1 ' être. 




s 



s* comprendre cincibole,.-, 

prendre librement entre eux, dan 
langue qui ont chois i . " Le re.s te 
-■--■*- d'ia grosse foutaise de 



.TJ'le sai vous avez rien 
compris mais au moins moé j ■ 
asseyez, pis mon moppéur de 
dactéur itou. 



^ L - M. 1 ■ - - / 
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p'tits intellectuels. Bon pis 



Ti-Pit.. . 
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La canlpagne 
en est à son dernier mois et c'est 
tout comme si elle n'avait pas en- . 
core débuté. Les chefs politiques 
n'ont ni ■' ïe~"f eu sacré de la convic- 
tion et de l'engagement, ni même 
feu au cul, 'piiisqu' aucun d'eux n'a 
jusqu'à maintenant* été l'objet 
d'une attaque vraiment sérieuse. 
Le ton de la campagne donne 1 ' im^ 
pression que messieurs Trudeau, 

. Lewis et Caouette se 



sont passé le mot et ont décide d'é- 



valuer le niveau 
population . 



de bêtise de la 



il" faut être tête et s tupi - 

aj-oùter foi aux déclarations 
aussi ennuyeuses les unes 
autres) que se partagent les 
"quêteux" de votes , au lieu de les 
multiplier comme par le" passé. ._ 



pour 
(toutes 

* 

que les 



M. Trudeau, par. exemple, cons- 
tate que le thème de l'intégrité 
nationale,, qu' il a tenté d'imposer 
au tout début, risque seulement de 
devenir un four infernal", et il 
décide de. traiter du chômage. t il 
ne; -réussit qu'à éructer une imbé- ■ 
cïïité qu'il aurait' pu garder -pour 
lui s'il s'était seulement donné __._ 
là peine de réfléchir. - . 

■ * * - 

;I1 est assez facile de déclarer 
que 40,000 emplois attendent, dans . ^ 
les grandes villes, les chômeurs qui 
veulent bien travailler , ■ mais que 
personne n'en veut. , Et voilà Pet 
(donc, qui ihoque!) parti en gue 
contre les chômeurs urbains. Mais 
quel chômeur touchant des^prestations 
de $100 par semaine, ou. même de $75, 
acceptera un emploi de, veilleur , de 
nuit à $1.65 1* heure > pour ne récol- 
ter qu'un salaire brut de $66, au 
terme d'une semaine de 40 heures? Et 
s'il y a'des postes de poseurs de 
boulons à surcompression pistonnée 
* et à prise .excentrique à pourvoirv- 
.il est cependant assez difficile de 
dénicher ce £enre d'ouvrier spécia- 
lisé, • surtout s 'il, y a peu de chômage 
dans -ce domaine. 
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Les nuances, pour Trudeau, ça 
n'existe pas. L'ouvrier spécialisé 
en chômage et le journalier en chô- 
mage ne sont en somme que deux ^chô-.^ 
meurs. On voit bien, néanmoins, que 
les millions de Trudeau ne l'em- 
pêchent pas de bien saisir la situa-v, 
tion tragique des démunis et de 
tenter de leur venir en aide en leur 
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trouvant uiv emploi. N'importe quel 
emploi. Pourvu qu'il y ait une 
heddomadaire 



une 




„ _ douzaine de^ tics. pour ensuite 
faire mijoter le tout dans, un ro- 
saire quotidien pendant quelques 

Vous êtes maintenant 



* •* * 
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prêt a servir une perle à la Real 



~- Stanfield, pour sa part, continue 
sa campagnette en distribuant avec 
parcimonie ses 
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Ainsi II' s'oppose à l'expédition 
directe dans les. hauts- fourneaux des 
aciéries Krupp du minerax de fer 
provenant de-la Terre de Baffxn- ^IX 
propose plutôt que la transform 
du minerai se fasse au Canada. Pour 
en faire quoi? L'acier, canadien 
est tellement- dispendieux sur : le^mar- 
che international qu'on ne 'pourra le 
vendre à moins de faire du "dumpxng >.. 
On pourra aussi refiler une 
de la production à certains pays 
africains ou sùd-américaxns sous 
mes de locomotives (et de rails f bxen 
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Trudeau: 



victime du même 
le chubenchuriche- 




que — _ 

lémoépamosus , qui provoque un 




cérébra 
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Quant à. M. Lewis/ il semble un 
peu plus actif. ... Mais ce n 
illusion d'optigue, comme tout son 
être d'ailleurs. On ne. peut rouler 
e n 1 imou s ine , même s i 





par les contribuables ou fourme par 
le- partir et projeter une image de 
nouveau riche ,~de parvenu, et en 
même temps parler de socialisme, 
espérant que les gens comprendront 
le message. . 
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Enfin, celui que J'ai garde pour 
la fin: l'imbattable, lj* impayable „ 
... 1 ' imperturbable , 1 ' incomparable , 
l'inimitable, l'immuable, l'inex- 
pugnable ... Real Caouette' chelui 

qui a déjà dit et donc qu^il repè- 
te encore aujourd'hui, mêêdames et 
mêêchieurs, qu'il n^a jamais rien 
dit de tel dans le paçhé . Dieu 
dans ches trois perchônnes et toute 
leur progéniture! La Voie, la 
"Vérité, la Vie! Hors- de chon parti, 
point de chalut I ,.. - 

Avec lui au moins , ce ne sont 
pas les sujets qui manquent. Aux 
détours, contours , retours et tours 
(dans toutes les acceptions de ces 
termes ) qui constituent le labyrin- 
the tortueux de ses él-ucubrations 

vous a j oulie z une verve , 

s. 








LayPT&ç jolie, jusqu'à main- 
fic'es't en AlberÇa qu'il l'a 
lancée. Tournant en de rision Tru- 
deau et son thème de l'intégrité 
nationale, il affirme ensuite que 
le parti crëtiniste est ; le seul parti 
qui puisse garantir à tousj.es ci- 
toyens canadiens le droit .5 une vxe 
digne 'et sereine .- 

Pourtant, \l y a presque deux 

ans , ver s" la mx-octobrer- Caouette 

criait qu'il fallait arrêter tou^s 

les felquistes et les envoyer au 
peloton d' exécution afin de leur 

avouer â quel èndroxfc xl f al- 
s' adresser pour avoir des; nou- 
de "ia^antërde~messieurs~-eross 

~" même ~ " 
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qu'avec lui, il y en a tou 3 ours^plus, 
on ne sait jamais où et quand xl .va 
s'arrêter)... Il fallait, à son 

avis, exécuter dix, quinze, vingt 

felquistes pour dhaque victime des 
terroristes. Dans son élan, il a 
malheureusement oublié de mentionner 
qu'il fallait commencer par les juger 
avant de les condamner. .- ■" - \ 

Continue, mon Real. Ton sens de 
la "démocrassie" et ta phobie des 
"communisses" te font dire des mons- 
truosités, dignes de figurer en bonne 

mon tableau d'honneur des 
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A la différence des autres jour- 
nalistes qui vous enjoignent d'aller 
voter pour n'importe qui, mais sur- 
tout d'aller voter, moi, je vous dxs 
carrémètrt de ne pas voter pour n'im- 

qui*.. Faites comme moi, votez 

pour moi! 1 
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* Nouvelles brèves, dç l'étranger" 
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-(WASHINGTON, Etats-Unis) La 
campagne électorale américaine semble 
tout aussi terne qu'au Canada- Le . 
sénateur McGovern ne cesse de 
la faveur du public. Il semble 

bien que les démocrates auront 
dépense aes" dizaines de millions — 
dollars pour sev retrouver dans une 
situation plus que précaire. . Entre-, 
temps, le Président Nixon continue > 
de faire sa campagne à Paris et E 
Moscou, par 1 ' entremise , de Kissinger. 
■ "C'a. coûte moins cher et c'est l'Etat 
qui paie... ___ 

•* m W 

* '* * 

1 

-(OSLO, Norvège) 'Les grandes' 

ces 



de l'OTAN en Norvège n'ont pas 
réussi à faire accepter le- Marché 

à la population de ce pays. 

prouve que les grands dé- ' . 
:p.l o_i eme nt s et les ..gran&s-^spec-tacles 
sons et lumières ne parviennent pas 
toujours à berner les gens _et. à 
leur, faire prendre des vessies pour 



commun 
qui 
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-(HULL, Québec) . Les élections .. 
partielles qui auront lieu dans 
quelques. jours dans la circonscrip- 
tion de Gatineau prennent âe plus 
en plus l'allure d'élections par- 
tiales. Le parti au pouvoir est 

en-mesure de faire "voter- seulement- 

les militants libéraux, s'il le 

M 

désire. L'agent libéral de ce -comté , 
Claude Tessier, était en effet le 
préposé a la révision des lis~tes 

s. On a pu le forcer à 
ce poste, mais d'autres 
membres de sa famille font encore 
/partie du comité' de révision des 
listes. De plus, le comité a dé- 
xc-idé d'installer ses bureaux dans la 
résidence de M. Tessier... 
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-(MONTREAL, Québec.) Le docu- 
ment secret établi par les services 
de sécurité des forces mobiles de 
l'armée, portant sur la CSN, que le 
Parti Québécois a rendu public il 
y* a. quelques semaines , a fait dire 
des conneriës à bien des gens. 
C'est un officier de 1 '.Etat-major 
de la Défense nationale. qui a. 
révélé que le rapport avait été 
fait d'après des- articles' de jour- 
naux, et des entrevues radiodiffusées ou 

télévisées. ) Tout cela "confirmé les 
doutes que; j 'entretenais sur les 
sources de renseignements dé l'armée. 
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explosifs de la C-I-L 
classés ."secret" ' dàns./les coffres- 
forts du ministère' et les articles 
"bombe", "arme a feu", "explosif"/ . 
'.'terrorisme", "manifestation", "in*- 
vasion" et -"subversion" du Grand 

Larousse Encyclopédique classes 
"Ultra secret". ■ ' ------ 



(PEKIN, Chine) La -rencontre 
entre le premier ministre 'dû Japon,, 
monsieur Tanaka, et Chpu-ên-lai 
s'est terminée par la signture d'un 
accord commercial entre les deux 
"pays. Le Japon prend d'e l'avance 
sur les Etats-Unis et- semble flairer 
plus facilement l'odeur ."de l'argent, 
ce qui porte à croire que le siège 
du capitalisme international pas- 
sera bientôt de New York à- Tokyo. 



.Gustave. 



■.; (1) : Enfin! Ca fait à peu près 
un. an que j'attends l'occasion de^ 
la : glisser quelque part. • Réaction 
l'a en primeur. '. , . 



■\ 



a 






^ *J?F 



tM>M -, 



'V; 




■% * 



/..: 



4 



7;\v >■/>?*•_ **\ ' v \\\'*r ^Wffyl 



> _H 



•vï^vW; 



£33^^ 




I , 



r* 



A» QUI DE DROIT 



à Sudbury 
Qui sait?) 



Eri* ce temps- là, (tl £ a deux ans) vint à naître 
Cincenne une nouvelle vision- (Ou de nouveaux hommes? -„„4. 

Toujours est-j.1 que d'est là et à ce moment-là que • s amorcèrent 
les énergies qui nous ont menées, ou nous. sommes. De 
nous voilà avec une- troupe-de^tournée de haut calibr 
;(Moi j'viens de Nord s'tie , 7 jour,). Nous voilà 
ve d'artistes ou il y a des musiciens compositeurs, 
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que 



.qui., 
une 
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un atelier de photographes (et leur atelier eux-aussi) . Nousjvoila 
avec une ferme immense Où l'on passe des falaises au^bois de Rouleau 
aux ravins pour arriver (essouflés à >la petite ri —-■*'-- 



artistes qui y travaillent ce n'est que le 
feuillage de l'arbre. Derrière tout ça il y a 24 airlis réunis pour 
.les besoins de la cause en compagnie limitée. Et des racines qui s ê- 
s'etèndent à Sturgeon pour y accrocher Gallagher et Paiement,, a 
Sudbury pour aspirer Paquette , Laframboise, Simond, Kairovicius .e£ • 
'^œà±8 r y^'''t^l^x€^ei'^vi^T^i£ir---0ttamrp&ax — Rancour-i--,-Grenier-_e_t_Sla-„ 
- dojevic.Solaé Et puis y' en a de North Bay, d'Barlton, de Hearst, de . 
Hull, de l'ile Devon/ L'arbre à même pris racine à Montréal*ou est- . 
'" ce' plutôt "que deux Montréalais venus -ici nous lancer en poterie- ont - 
. pris racine a l'arbre C.Â.N.O. ? Et plus. profondément encore ce qui 
* nous anime c'est une nouvelle perspective. Aussi simple que cela. 



On s'est plu à appeler cela le "Radicalisme Serein". C'estjane 
-philosophie de l'action et elle en à les incohérences. C'est même 
peut-être davantage un "Feeling" qu'une pensée. ,„ 

' IL faut y Croire qu'au tournant" des années soixante-dix nous . 
étions au même endroit que tout le monde, I.E. dans le vide. ,Les 
-causes et les luttes se Révélaient' N'être que cela. , Pouvoir étudiant 

, amour/ liverté, représentation, démocratie, pollution 





~Et puis Franco-Ontarien par dessus le marché I - : . Comment cômpr en 
dre ces causes' qui en .venaient finalement à vous posséder et à vous 
aigrir alors" qu'elles étaient jestes au départ. Le point-toutnant 
ça été de" se voir^tout d'un' coup plus Anti- que t»ro; pris 
querelles et non desluttes, intolérants, acerbes, agressifs 
trop heureux-et pas tellement créateurs alors que nous savions en 




N. 



•v" 



m*MMé 



* 4. W ■ — V 



w ■- ^ h4-i - -^ > 



VOILA OU NOUS AVONS COMMENCE A CONSTRUIRE. LA 
ET VOILA PAR QUOI NOUS. NOUS RECONSTRUISONS. UN PEU 
REFERONS NOTÏŒCOIN DU MONDE... 



COÔP .DES ARTISTES 
ET PAR QUOI NOUS 
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COLLABORATION : ARTICLES, claude papineau coupure pierre bélanger 
guillaume boulet céderic michaud : daniel- Jacques andré paiement 
michael gallagher Photos: lès mêmes PHOTO COUVERTURE CEDERIC 
CHAUD ::::::.: MAQUETTE COUVERTURE MICHAEL GALLAGHER nu:: ET 
SCIBE DONALD LAFRAMBOISE 



MI 
LE 



-**^-*.j .^/ »i. f -;ÏM 



**-*■. .'*.*.*<- ^>y ■ 



-*-*- 



«^M. 



* .» -'/ 



,* *• r 



1^. 



^■*.* ' * 



* a * 



>. * 



*r/*-- — -* *— vj — tf^u Ai *--* ---"rf 



■ ■"_'/- w' 



» I ■ 1 



tfli*fiÛ0UhW~ 



JOUHNAX CAMO 

/o ^7/7/ ,' votfrd "8 d'y. 



' * 



f # 



aj o 



-r/f* 



/ 



13 






?>£ 









*f<LL*j£<£ 



i „.. 





^ 



;<r 



jLfco 









du_<LC^^5 "> £ 



\ 






ppii^ '■■'■■ ■'■■ 

f 



>-**-' ">• *;wi- 



I r r 










•&œ*Jjsr ° rn« ï-r4<£ "! ci* £*n <llAix3>z j 






ÀJ 0œ0r&4eÂs& 



joie , iuo«J, S* su.fs -?^L-rof "FoU-*' "StfrfQU.fi». 



* 



M-JïLAJi. 



K, 



% 



-, .r- 



S'lO£ \4rtr{i0£-2>£'?u.& 



i4 ï£t{ S£llk.K- 



ÏYlÂAJ'f. ~2S/?j H 



G/0 



1 £*-â Y LfifO aè 






N 




r *.— •! 



OiO^> "K 



, v ^ » — 






* * I 






<L 'yf o # ./?.^ Q a' û<u 



T>Éixrf- ¥fiifié Qu.£ a. ao.^ ûWoè^" "3>^ "8'^ 



/? W>e"<2 <?.if * V>9/î/J avn ^/O-f / 



jT/U -PA^AWT, ié x^ -T/f o 4X J ^"P/?^ 



^7/?>C 



■ « 



•j>-jr 'PAtf /à/*f /^/ 



CJ,'£â-r T^5 -P05èi^i/.. • • 



v_j 



^^i^^ M'Mm , 



J> 






2L 



uoS 



rt rr\t S ~3>£ 




\i„rt£*J6é 'i ******* ~'£1~ V t *'f? * **&*, *** 






<D AJ /? 



-> rf *tfê. a: tjàft 3* M a/». / ^ 






é L 
i I 

l 



/ 



, ■( \ 



•.. i 



.p*" ".* 



.*-+* ^ à, * 



'^ •■".■.■;■■'■'•"- ■*'■.■ "i rV,, ' , r.'-n>-'' ~"~ ■'•••■*• 



[<* 



» 





3 



è 




'Ce** 




î 



vfnicl rcCfr rie f 



.*i3- 



-U- 









*r i : 



Jcujxc.- a^o -M£p balle 



**-*■ 
^*>-*- 



/ 



e 






# 



4e. J(Lfl .vola 






. , 3 - 





r-AXlMûA. 




s*F 



.■■.;:r -£..*'?*> 






■r::. 



«*•■ 






t*V ,,J i ■"■■■* 






r « 






n ^**W 






;=îvï r*"y:*** 



v ir*ï-v** *■ ■ ♦ ■-■;*■■■■■■. 



> 



î^^*/ 






r ■■■■■■,■ ■■ • v 



_*» „ ^# 



..?*:.-:;. 



Àtt^-v^JLL^» — -dr 



û*. 






.*,- . ' i-, » 



i.r^i ':=*;. 














i ■■ -* 



1 Ci 



?^*i"T-:-"- ■ ■■'■ 

■',*'■< •"■* « ' ' '■*'■- 

K^Aî?^ Ti;i" ■ .■ ■ - • ' ■ 

%^:^y>='.^: ;■ • • ■ ■ 
ï&.**ft '^o:>-. ■■■---•. ,. ' » 



r:v "■ > 



:". ..v3- 



^^^:V 



.. SE 



> S* 



i * 






h 



9 Jix/a; . 



S t>J;'PoAJCi /ÏU.J ©u ^ï* rfu'l . <2Jf Q ix. i 









4 " ■ r 

I 

4 






J? 



....... 

4 



Cl 



^>-e t-tm majt. 



£vf4£/i , 




■* 



C 



) 






«*, 





^. 







J 




Afl^. 





<£U_ 







^O-tA 



s 






<^Pfcx-e 



6L 1 aux4 c 












M- r 



r 



-* 




1 r 

o*3 /joué Jg-èr Atf/ïiOÂ -T>> ZulRoTZ * Oc'^AtT. ^>^. U# m\JL.^ 













/TAJV oy^X- sr?ot *£>Jtâ 'B*i<LtUf5/ 




(LA . /L.& 



If r 

ou r 

£ A 






dfc^i f- • 



MS^POT 



■ :.v*«-'.vi 



?W*Ujte» 







<S$S&#? 













-mm 



■Y*»' 



Sfc 



?*.. 



■'■*' 






'■ »AÈ£J5? 



■ - ■ W / !" 






i 



i 



/^ Jct/iU. 



oxj /?^n ^ o^: 



/o 



/r*t} aj"3> 



1>A*}$ X^ * T»rf w 3>'«9^ô/j^ 



6» 



******?& 



o. 



#-r 



*o 



T>^-/>7 /*/AJ 



**ï&~fi*J 



/ 




■ 




A, •>?. l)ot*J* 



I i o 



Je 



"3>* AcJLo 




* Lof "H'AX*sk K ?*& 



rbcJL ào±£H. » jé/V ~Bn=iU (Ùauà V OeiAÀRÏ 



■*■' 



-"-^ J «._ 



*■ « — 



«■ s** -»■» 




Toct/T-c 



1 

1 I 

04J i4 



L* 



-Of- 3<u*v*,. .^e- ajçujz 



Gou-T 



OAJ 



i> 



i _ _- 



**y -&£ia_#A£# 






txX o^&i±i^£$- 



ST71CAJ 



<L'** 



4 * # 



F»* ^ •■ 



I" 






S 






JZC-iIa 4i T>' A.À o jU 5 



/* -r« 



X ^^ ^ 



u. 



.? * 



udài juifla'i v , "P/jtï»s. c?*à"f 



£-?o*jaj A*>~r -r*u_-rts$ kg* -3># 




k4**J?£.± ft*at>/€5 



A*Gi*-£ 






U.OO Kl V<(£<à ~ -»* écAAwTt kAO X)5 arrf^Ôi 



p 



X.JC . ~iOUL.~T 






p * 







ô* 



/9 iu/Ai- 







g_^« 1/. <JL*^ 





■^:* 



3 3'y^'. 



/ ÀU^Pt 'g^S^Sd û^^c 




f s;p , ..**,i * 



^*^^^' '^ 



.# 



aja«. 



<■!■"> !■' ' 







C«J> fî^^vOil^ 



/•' ^ft 



-**-*•(¥! 




UJ.0CO 






4 .. 



ft - 



TJ 



t. 



r 



^.MâJ 



7» . I 



r^u. 



• t* 



'V 



\ 



\ t 






S 



VJOO.À 






:d^£ âu/?^,^^ 




-focLlÇ k)A*jT » 



ê t 






p ■ ■ 

Uoué - U J /? 

■ortc-fr te tS £*-- 



' fntk.t ëiL '&* &-** G tf*>S 



■ CoAJa^i'rf ûu.^ uotiâ 



( 





< .. . — v* 

#.- : t -— — — — ' 

G^p* - — — ■ — - ■ — - ■- ^ ■ . » ..... . ,. ■ ■ ^ ... ..-*- -. n . - . . . — _ w-. fc ^ - --. . . - 1 -■ 

f ' ETANT SONNE L'IMPORTANCE HISTORIQUE DE CETTE PREMIERE CUISSON ET DU PREMIER 

| "V OBJET DE CUIR FABRIQUE SUR LA FERME, MOUS AVONS DECIDE D'ABOLIR, PAR VOIE D 
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le 13 septembre 1972 
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La" Rédaction, 

Réaction ou, non- / 
Université Laurentienne 




M. l'Editeur, 

.' Je tenais à vous féli- 

pour votre - : 

premier numéro de "Réaction ou non"., 
qui promet de belles réalisations 
au cours de l'année 72-73. Comme 
par le passé, vous pouvez compter 
sur la plus étroite collaboration- 
des membres du département de 
français . Par le ton de votre 
page 9, je 'pense que nous' pouvons 
aussi compter sur la vôtre_^_ 

w 

Vous conviendrez avec 
moi que le temps des "chicanes, 
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, poursuiteETJ.egaJ.es , in- 
. " est et doit être 



chose du, passé . -.Nous„ sommes tous 
là à travailler pour la même 
cause et' inutile de nous couper 
.mutuellement les pieds pour le 
"simple amusement des "autres" 
' (qui souvent tirent de larges 
prof ifs "de" nos chicanes") 
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Bien à -vous 



i * 

Dr- P. Sabourin 



Département, de français 
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Aux- rédacteurs. de "Réaction 



n 



Je "dois protester contre un 
article -qui a paru dans, le -pre- 
mier numerou.de 
- le 
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de "notre Seigneur Jésus-Christ." 
Pour un' chrétien , cette page 
idiote est quelque chose de très 

pên±E$eT"mais^^ 

doit être dégoûté par une telle 
démonstration d ' ignorance, et de 

manque de goûtv 

Un homme pauvre et humble a 

donné sa vie pour sauver ses 
amis t on n'a. pas besoin de 
croire qu'il était le fils de 
Dieu pour respecter son sacri- . 
fice. Pourquoi est-ce que vous 
vous sentez obligés de vous 
-moquer dé lui? Et qui vous a 
donné le droit de mettre en" 
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...C ' est .. une_honte_de__tro_uv_er „ 

une telle attitude exprimée 
dans le journal d'une université 
- .institution *où les gens sont 

censés être •'intelligents et 

instruits, et non pas enfan- ■ 

tins et fanatiques. Vous pré- 
tendez que votre revue reflète 

les idées et les sentiments des 

* 

étudiants de la Laurentienne ; 
mais je pense qu'il y ;a tr|s peu 
d'étudian ts q ui voudraient par- 
ticiper "â de telles stupidités. 

Je l'espère, au moins. 
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- * - *- * 



Sheila Scul-l-y, . 
(étudiante -en 4iême 
v ..... année) — 
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/ La genèse de cette 
page remonte à septembre 1971. 
A ce~moment naquit^ "Réaction", 
dont seul le nom fut vraiment 
une réaction. Après des mois- 
de tentatives pénibles, après, 
avoir épuise 3 rédacteurs en 

chef, après avoir attendu en. 
vain des réactions à cette 
création qui se voulait origi- 
nale, l'équipe a manifesté, 
(peuif-ëtre incon sciemment) sa 
frustation en publiant cette 
page qui se voulait beaucoup 
plus "bête et-mëchante" que 



que ±e con 
subventionne (avec 

fpouràaùx étudd 



seil étudiant 
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ci nous 

■mais" 

d'un niveau qui ne 
pas celui d'où je . 



- ceux- 
non pas des 
des mëdiocri 
frôle même 



ment/ il p'est 

une personne sur 
a lu ce numéro et 
connaître sa "ré 



au moins 
le campus qui 
qui a 



-Enfin , -nous- tenons 



absolument a te 

nous avoir écrit 

vi tons même à 

Nous reconnais 

bien du mérite -à afficher 



et.nous t'in- 
. nous voir... 
que" tu as 

ou- 



-- % # ^ 



si tu le désires 



, nous te lais 
une page 




d ' informations 

parce qu'il y a place 

les propagandes 



pour 
"Réaction 



La rédaction. 
M... l'éditeur, . ... _. . ' 

■ h 

t„; . 'je vous prie d'excuser 

mon ignorance mais étant étudiant 
de- première année, j 'ose croire 
que vous pourrez m' éclairer sur 
certains points. C'est au sujet des 
journaux étudiants du campus. Je 
suis très confus, je comprends très 
mal le rôle de- notre presse univer- 
sitaire. Réaction est un mensuel,. 
je sais , "qu'ïï "lui est "impossible 
de couvrir des événements qui se 

D'autre 



K. 



" /■ 



ment arrivé j'ai besoin qu'on 
m'informe, et non qu'on me lave le 
cerveau. Je suis intéressé à 
savoir ce qui se passe. Je 
suis pas intéressé à toujours 
connaître l'opinion de ses 
éditeurs. Si au moins même en 
exprimant leur opinion person^' 
nelle (je fàis_ici allusion aux 
êditoriàux concernant l'A.G-E.) 
ils avaient . l'obligeance à même 
une chronique complètement diffé- 
rente de nous informer avec le 
moindrement d'objectivité, sur 

—l'adoption- de_-dëcisions_,_sait_ 
po 1 i t ique , eu 1 tur e 1 le, ©OHê 

.de -notre— conseil étudiant. Mais 
non loin de là, on nous bourre 
nouvelles parues dans le Globe • 
and Mail, et ce qui pourrait 
nous servir, ori s'assure d'y mettre 
sa. grosse patte d'éditeur, et sa 
petite caboche de journaliste ' 

—bien— manqué. - Allons Messieurs les 
universitaires, c'est vôlls qui 
croyez nous apporter (lambda) la 
lumière. Je- -m 'excuse mais ce 
genre d'éclairage sombre, je 
peux fort bien m'en passer. C'est 
évident que les choses- fie tour- 
nent pas rond en tout temps, seule- 
ment à vous entendre le conseils 
que vous; je dis bien vous, avez 
élu, semble être composé d'une 



w* 




Vous manquez, il est évident, vous 
manquez de. métier, sire le journa- 

s scandales, 




ptites nouvelles éclairs qui font 
oéter les portes, c'est de l'en-". 



> 



passent au jour le jour. 

part je réalise que Lambda, journal 

étudiant anglais, a toutes -les 
possibilités de le faire. 
veux cas ici critiquer ni l'un, 
ni l'autre des journaux ,..__mais_ \ 
je dois honnêtement avouer que 
l'un deux -m' a énormément déçu. 
Peut-être suis- je très peu ren- 
seigné, ou trop naifpou très j 
encore. ♦. mais. -je. suis en. train ... 

-de réaliser que notre chère 
jeune génération se. mange sans 

Jcesse la laine sur le dos... et 
c'est bien dommage. Est-ce 
ridicule à ce point d'avoir 
osé croire en un. pou voir étudiant 
quelconque. Je réalise que oui.- 



fantillage. Si votre journal c'est 
une bébelle, alors vous ferez pas 



votre cour.' Ne, soyez pas étonne 
si un jour, nous_T étudiants refu- 
sons la présence d'un, journal bé-. 

s notre cour. Ca en 

vaut^vj^iment pas le coup. 

• ■ ■ . ■• 

I 

w 

\ Alors journalistes 

apprentis, je vous prie d'avoir .au 
au moins l'obligeance, la politesse 




r * J 



de- nous -rendre un peu 

monnaie en nous informant quelque 

peu de l'état des choses. 
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A VOUS 




suis convaincu que 
vous n'avez rien compris. 



Primo 



-À 
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e texte est rédigé en 



- c ' est pas un texte 



V 





jeune encore 



Tout 
tendant que certains 
teurs retrouvent 
et je t'assure que 
présent ça peut être 
très long. . . 



petits édi- 
bon 
dans. le - 
long. - 



i ; 



\ 



la grosse patte de ton éditeur 
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Chère très jeune encore. 

Vous avez 

"souTignê dans votre lettre des . 
points de vue de la plus haute 

- importance. Je suis agréablement; 
surpris—de ^constater qu'enfin 
quelqu'un a réagi ... face à 
une situation que je déplorais 
moi-même. -Etant ieoteur & es 
deux journaux étudiants of f i- . 

~ ciels y vous - êtes - mieux placés 
que moi pour juger de la situa- 
tion, . Notre presse étudiante 



* 'f 



"ayant ainsi l'oppor- 
tunité d'exprimer ouvertement 
leurs opinions. Cependant tout 
journal se doit d'être avant, 
tout véhicule d'information, et 
non de déformation. Que ce soit 
réaction, que ce soj.t Lambda, 
tous deux sont des instruments 
essentiels au développement de 
notre communauté étudiante. Cet- 

instrument peut quelquefois être 
très direct et brutal: il va 

s'en dire qu'il risque de causer 
des controverses et des critiques. 
Cependant j * admets ouvertement 
que certains de. nos confrères 
ont adoptés. depuis le début des 
tagentés tout à fait malveil- 
lantes. "Il est évident que leur ' 
peu de responsabilité se reflète . 
dans leur bébelle. Ainsi ils 
s'amusent à vos dépens. Que- 
faire?... réagis et». communique 
tes réactions, c'est la seule 
façon de "sensibiliser. 1 'opinion 
étudiante, d'entrevoir une possi- 
bilité- d :t éveil - surtout-chez-ies 

responsables- * Autre solution: 
rends-toi directement aux sources, 

et pige toi-même tes informations 

Ton conseil aussi vicieux soitril 

aura peut- être l'obligeance* lui, 

de t'informe r. .,. 
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Après presqu ' un an, je me 
" compte de ma quasi -totale inefficacité 
au sein de cet éminent corps académi- 
que qu'est le Sénat. Je me suis aper-. 

çu_qu-Lon_se. .f oute_bien_ de_.ce„qu^on^.a ..... _ 

à dire, noussy représentants étudiants 
(surtout si on s'adresse en Français, 
langue étrangère et peu connue au 

campus de la Laurent ian University)-; 

J'ai réalisé aussi quJ.on pouvait fai- 
re très peu pour influencer la déci- 



sion de ces 




s sénsteurs , décision 



qui était généralement déjà prise, con 








avant même de parvenir au glorieux on- 
zième é tage de la tour d'ivoire qui 
"surplombe notre "joli petit campus." 

âe me suis donc royalement écoeu- 
ré et c'est pour "faire suite à ce ^ • • 
royal é coeur ement que j ' ai soumis 

ma démission. — ■ 

Si j'ajoute â ceci le; fait que 

je dois assister à des cours (je con- 
sidère ces cours tout de même assez- 
importants) durant l'heure des réu- 
nions du Sénat et si j'accepte la 
théorie d'un de mes illustres aieux 
qui disait.: "On peut pas s' fendre 
en quatre, s'tie:." -, je dois me con- ; 
vaincre que l'abandon de- ma. fonction 
au Sénat est la seule voie pratiqua- 

ble. ' •_ " . ' 

7ÏÏ y" aura sûrement des élections 

d ' ici peu pour déterminer lequel sera 
1 ■ heur eux qu i devra., me. remp lacer au 
Sénat.' Un petit conseil à celui sur 
qui le sort tombera:-, amène toi un bon 
cous'sin (les- chaises ne sont pas très 
comfortables) et quelques" bonnes tas- 
ses de café noir (les discours sont 
d'une éloquence qui" saura vite t* en- 
dormir) . 
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Si tu 
vas-y et bon 

que. 



t ' embarg 
moi j 'debar 
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Ex- sénateur 



i 



Denis Lapointe 
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LE SECOND PASSAGE DE LA MER ROUGE 
(conte pour adultes seulement) 



' ■■ Ce que les Oukmë ne • savaient pas," 
c'est que. les Youkôulélé tenaient au 
même instant un conseil de guerre 
et qu'eux aussi avaient pris décision 
de laisser aller Cleo. 



Il y avait une fois deux peuples 
en guerre, les Oukmë • et Youkôulélé. 
Il se, battaient à cause d'une chat- 
te superbe, ils se la disputaient-. 
C'était une chatte d'Espagne qui. 
s'appelait • Cléopâ tre- Le" chef des 
Oukmé, Baba lou, disait qu'elle lui 
appartenait depuis la fuite des • 
chats en Egypte. Cléopâtre s'ë- ^ 
tait perdue dans la forêt des Bananes 
et s'était réfugiée chez eux. 



fc 



mè 




Les Youkôulélé avaient une autre 
version. Ils disaient que Cléo- 
pâtre s'était disputée avecsa belle- 

avait quitté là châtohrïerié 
depuis 6 ans et 360 jours. 
La loi dans - ce pays disait que celui 

qui— ava-i-t-qùitté sa_f amille__pour___ 

une autre, depuis 7 ans , apparte- 
nait à cette nouvelle famille. ... : . 
D'après les Youkôulélé, Cléopâtre 
les avait rejoints dans la Vallée 
des Serpents et" ne les avait jamais 

depuis. 



Les Oukmé ne cessaient plus d'im- 
plorer leur sorcier Djostoubâd. Les 
Youkôulélé par contre .n'étaient pas. 
religieux. Enfin, le soir venu, les 
Ôukmé' attendaient l'inspiration. 
C'est alors qu'une immense étoile 
vert lime se leva au-dessus de la 
Mer Roûge. Ils comprirent que c'é- 
tait le signal attendu. Dans leur ■' 
tribu, le vert lime était le sym- 
bole de délivrance. ; 

Ils suivirent 1. étoile et devant 
eux ... la. . Mer. Rouge s •! ou vr i t le s lai s - 
sant passer. Tous les Youkôulélé 
les suivaient en espions. Alors 
Djtostoubad ordonna à la^Mer Rouge 




Pendant ce temps, Cleo était en 
repOs chez ses amis les Willy- 
Willy. Ils l'adoptèrent en mas 
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-Une" restaxtrdonc-que-5-jour-s 



pour regier cette nibwiic. Il 

faut dire que les-Gukmé et les 
Youkôulélé aimaient les, guerres. 

"QÛana~iT~ h 1 y avai t_ pas- de dispute 

^entre eux, ils cherchaient un pre- 
texte pour en instaurer une, par 
amour du sang, dit-on. 

Il argumentèrent pendant trois 
jours et trois nuits mais sans 
résultat. Le quatrième jour, ils 
se battirent à grands coups de ^ 
cuillère. Personne ne fut blessev . 
Le- dernier jour, Cléopâtre gui :r avait 
fait peuple à part pour le temps 
des pourpalers., . .sé.JLeva. avec .une. _ -, 
-migraine. La. nouvelle se répan- 
dit comme une traînée de poudre. 
Les Oukmé -tinrent un-donsexl de 
querre et il/% sortit qu'il val- 
lait mieux lAi^er Çléo aux Youkou r .- 
lélé puisqu'elle commençait^ se • 
faire vieille et le faitqu'élle 
qû «;niir"levée avec une migraine 



Sylvie~Brous s eau 
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Mort à Venise,: ; co-production 



d'après une nouvelle de Thomas 

Mann . 

Scénario et adaptation: Luchino 

Viscbnti , Nicola Badalucco 

Images : Pasquale de Santis 

Musiaue: Gustav Manier 
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Que-vous— soyez cinéphile- ou 

spectateur "weekend", il est * 

impossible d'ignorer le génie. 

artistique, Luchino Visconti. A 

la fois réalisateur, écrivain et 

metteur, en scène, il participe à 

toutes les phases du montage 

cinématographique: le' scénario, 
la distribution, l'éclairage, la 

sonorisation, -le décor, lès prises 
de vue, etc.. Si cela vous 
semble méglomanique ou tyrânni- 
que, vous n'avez qu'à suivre l'é- 
volution du cinéma, pour bons- , - 
ta^er l'émergence d'écoles qui 
forment des véritables "artistes ■ 
de l'image", des hommes qui pos- - 
sêdënt" une ^"connaissance appro- 
fondie de tout l'aspect techni-i 
que d'un film. Visconti s'inscrit 
dans cette nouvelle vogue de 
cinéastes-auteurs qui produisent 
dés films imprégnés de leur "moi" 
du : même titre que Stanley Kubrich 
(2001 A Space . Odessy, A Clochwork : 
Orange) , Fellini ( le Satyvicon, 
Les Clowns) , Pasolini. etc. . . 

rrs-en — 
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tôurer d'une équipe brillante, 
composée notamment de Nicolas 
Badalucco et de Pasquale de Santis. 
Le premier était un scénariste qui 
a collaboré à "Les Damnés"; le 
dernier, directeur de photographie. 




un Oscar pour ses 
"Roméo et Juliette" 





r 



de Franco Zefferelli. Monteur • 
Ruggeno Mastrioanni, et costumier 
Piero Tosi, ont impressionné Vis- 
conti par leur travail, dans "Le 
Satyvicon". Il serait peut-être 
intéressant â noter qu'on doit à 
Visconti la réalisation de chef s- 
d'oeuvre tels que "Roeco et ses 

Le guépardô- (Palme d'Or* 
Cannes 1963), "L'étranger", "Boc- 
caccio*7û",' "Les Damnés". 

Pour "Mort à Venise", il s'est 
inspiré librement de l'allemand 
Thomas Mann. Le "héro" de'Mann, 
Gustav Aschenbach est un écrivain; 
Visconti en fait un musicien qui 

rappelle la vie tourmentée du 
compositeur malconnu,. Gustav 

Mahler. D'ailleurs la mu sique est 
composé uniquement d'extraits de 
Mahler. Dirk- Bogarde , un comédien 
qui n'en finit pas d'émerveiller 
par sa versitalité, nous donne la 

interprétation de sa 

rriëre . Grisonnant , 

maigrichon, effacé, nostalgique, 

e 7 






Ae même Bogarde qui incarnait un 
militaire - endur ci~'dans~ " They "^wh"o~ 
Dave*. Aschenbach (Bogarde) va 
séjourner à Venise pour oublier 
la perte écrasante' de sa fille, et 
sa femme. C'est l'été de 1914, eh 





ville conserve encore sa splendeur 
du 19iême siècle, curieusement ana- 
chronique dans un univers qui subit 
déjà les bouleversements r de l'in- 
dustrialisation. Visconti nous 

■ * 

introduit à un inonde de riches. 

qui 
toute préoccupation mondaine. - On 
n'a tout fait pour récréer l 'ami- 
biance aristo; en plus ,de rénover 
la: 



conti a inclut des aristocrates 
dans la • distribution ' (Tosi a 
choisi les* coutumes parmi 700 modê^ 
les qu'il a.vait lui-même dessiné.) 

Lors de son premier dîner à 
l'hôtel, Aschenbach est frappé par 
la beauté d'un "jeune garçon polo- 
nais, Tadzio, attardé avec sa 
faminêf", """(Visconti à parcouru'. 
l'Europe pour trouver son Tad zio , .- 
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Bjorn Andrespn, un. suédois dont 
la beauté "transcendait la sex- 

." En voyant ce mini -Apollon 
aux cheveux ensoleillés et aux 
yeux d ' azur é on ne peut qu ' ap- 
plaudir son choix). Aschenbach, 
assis seul , lorgnons au nez, con- 
temple Tadzio qui, insouciant. 



Vf 




i 



V • 



V 



J 



v * 



«AMil 



££. 



l' * .' w * ^ f- ^ - ^v II 



*i 




«V 



- 



4. 



4 * 



t 

souvenir d'une vie familiale comblée; 
en contre-partie, il se rappelle 
aussi des scènes troublantes qui 
lui ont toujours hanté 1 ' existance ; 
la fuite devant les prostituées, une 
discussion avec un ami qui lui 
reprochait son dégoût face à l'amour. 

Sa fascination pour l'adolescent 
de quatorze ans se transforme pro- 
gressivement en obsession; il le 
suit "partout sous l'oeil méfiant 
cte la mère (Silvana Mangano) .11 
_ passe des hsures à épier les jeux 

_H l a "p lage du garçon et ses deux 

r " Angoisse par son incàpa- 



cité: d 'aborder son jeune dieu, il 
s ' apprête" à quitter Venise. En 
apprenant à la- gare qu'il y aura 
délai, Aschenbach rebrousse che- 



min. 



tout heureux de revoir Tadzio. 




Complètement pris par son laee 
il n'avait pas remarqué son 

-MA. TA. 



hôtel se. vidait mystérieusement; 
"il 





tous sont. réticents à lui en four- 
nir; — En^se - promenant- dans— les : 

ruelles fétides bourrées de pas- 

, mouchoirs aux visages, il 



soupçonne la .peste*, .Un agent de 

voyage" "lui avoue- finalement que ; - - 

Venise' est atteinte de choléra. 
Inquiet de perdre Tadzio dans le 
chahut général, il s'épuise à le. 
retrouWr mais, chose étrange, il 
se cache à chaque fois que Tadzio 
devine sa présence. Ils pour- 
suivent ce jeu jusqu'à la vraie 
. confrontation sur la plage déser- 
te (l'apogée du film.) 

Aschenbach, écrasé dans une 
chaise, mouvant de choléra lui- 
même, regarde >adzio ^avancer 
vers la mer, la main tendue au 
ciel. En posant ce geste, le gar- 
çon offre un .dernier espoir. a 
l'homme qui a sacrifié tragique- 
ment sa vie à la recherche de 
l'absolu: l'espoir qu'il y par- • 
viendra au delà de la mort. Il 
"semble réaliser que Tadzio n est 
que leî symbole de sa conception 
de beauté parfaite; il représente 
la concrétisation, nécessairement 
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imparfaite-, de l'idéal. Voilà 
pourquoi Aschenbach n'a jamais 
oser le connaître. Découvrir 
vrai Tadzio aurait entrainéune 
démystification qu'iT n' aurait " 
pas pu souffrir. /Malgré la 
pitié profonde qu'on; peut res-. 
sentir pour un homme qui s'a- 
liène à ce point, chez lui, on 

discerne chezlui, le désir qui 
préoccupe tous les grands a.r- 

le dépassement de soi- 
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même. Aschenbach échoue parce 
qu'il cherche à objectiver quel- 
que chose- qui— relève- au -monde — = 

spirituel. ." '. 

En plus de présenter le noeud 

thématique, cette dernière se-?, 
quence s'avère très spéciale au 
plan technique; on y trouve un 
panorama de la plage et de la 
mer'. Visconti n'utilise que , 
deux panoramas: le premier, une 
vue magnifique d'une mer brumeuse 
commence "le film; le deuxième, 
plage et mer, le close. On a 
tourné les séquences intérieures à ' 
plans rapprochés, baignées d'un 
blanc nuancé. Visconti surtout 
depuis "Les Damnés" prouve qu'il 
est le maître incontestable de 



*< 



' i' image " somp 'tue us ë (et: non fa s- "- 
tueuse) . " r Le rythme lent nous 

•dispoéè à pénétrer, l'univers es- \ 
sentiellement passif d 'Aschenbach. 
En dépit de l'intrigue dépouil- 
lée/ Visconti réussit à soutenir 
l'intérêt par la beauté de l'i- 
mage, par le décor méticuleuse- 
ment | monté; et surtout par la 
communication secrète entre 
Aschenbach et Tadzio. (Leur jeu 
psychologique crée un certain 
climaiToTe "suspense".) 

• Si vous voulez voir un chef- 
d ' oeuvre universel, ne ratez pas' ■ 
"Mort à Venise". 



Ronald Lefrançois. 
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Guide de l'électeur 



%** 



Il y a, au Canada, 264 circonscriptions électorales qui se 
subdivisent en sections de vote ayant chacune son bureau 
de scrutin. Dans chaque circonscription la conduite de 
l'élection est confiée à un président-ûeieçtion. un lappeian 
auparavant l'officier rapporteur. C'est la première personne 
à consulter pour obtenir des renseignements sur les élec- 
tions fédérales:- Vous pouvez obtenir son nom^et.son 
numéro de téléphone en vous adressant au service d'as- 
sistance-annuaire de votre compagnie de téléphone. 
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qui peut- voter 

Le droit de vote à l'élection des députés au Parlement du 
Canada est universel et absolu. L'exercice. de. ce droit est 
régi par la Loi électorale du Canada. 

Aux termes de la Loi. tout CITOYEN CANADIEN âgé de 
18 ANS et plus a le droit de voter pourvu qu il habite le 
Canada au moment de l'énumération. ;■ 

i 

Donc, si vous avez 18 ans révolus, même si votre dix-hui- 
tième anniversaire de naissance tombe le jour de I élection. 

si vous êtes citoyen canadien, même si vous venez tout 
juste de-ie devenir, VOUS ÊTES-ÉLECTEUR. . 

Par exception, les sujets britanniques qui ne sont pas* 
encore citoyens canadiens, mais qui avaient te droit de 
votera l'élection générale du 25 juin 1968 et -n'ont pas 
Sêssé d'habiter le Canada depuis, conservent provisoire- 
ment leur droit de vote. • 



la liste électorale -. . 

La liste électorale est le relevé du nom. de I adresse et 

-de-Poccupation des électeurs d'une section de vote Un 

électeur ne peut être inscrit que sur une .seule liste celle 

de la section de vote où se trouve son t.eu de résidence 

ordinaire. 

i «c; actions de vote sont URBAINES ou RURALES. En 
oénéraf une sec*™ de vot«Pest urbaine quand elle est . 
iituôe dans une ville de 5.000 personnes et plus, Autre- 
ment, elle est rurale. 
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Dansune section ùrbaine,seuls les électeurs jnsc^sur 
\a liste' électorale officielle peuvent voter. Si votre nom ne 
figura > pas surtette liste au moment du scrutin, vous n'êtes 
pas admis à voter. /. "•.- ■ 




Dansune section, rurale, la Loi est plus souple Urt e ec- 
teur dont le'nom-ne figure pas sur la liste peut exercer 
son droit de vote, le jour du scrutin si une personne mscnte 
sur la Ste électorale-officielle de sfesection de vote repond 

de lui sous serment. 



fénumération . .** , * 

Si vous habitez la ville. deXjx ënumérateura passeront chez 

vous au cours de la septième semaine précédant le jour 

•du scrutin, s'assureront que vous avez le drort de voter 

• et vous laisseront un certificat *è™ mér ^™'**l?^ 
méraleursne vous trouvent pas chez vous ite-vous laisse 
ront un AVIS qui vous indiquera le moment de leur pro- 
chaine visite'. 

Dans les sections rurales, un seul énumérateur prépare 
la listé électorale. H n'a pas à visiter ous testeurs 
de sa section de vote car il a toute latitude pour obtenir 
les renseignements d'autres façoriâ. 

. Une copie de la liste électorale est affichée dans.chaque 
- section-de vote.rurale.QU.urbaine.JIe^ 

tions urbaines, les électeurs dûment enumere ; en i reçoi- 
-^enl-ùne-copie-impriméeT-par-la-poste,-Vous-avez_doric 

* tout loisir dé la vérifier. . . ■ 
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Si votre nom ou celui d'un autre électeur qui habile ta 
même section de vote que vous ne figure pas sur -la i liste 
ou s'il y a erreur dans l'inscription d'un nom ou aansies 
renseignements donnés, veuillez communiquer avec votre 
présidents-élection pour que les corrections soient faites 

au cours de la révision. .. *, .. ; .'■ .; ._".. . 

'-... .. • V ._ 

la révision de fa liste électorale.-- • 

Les listes électorales préparées par les enurnérateurs som 
révisées quelques jours après.l'énumératiort. 

Dans les sections urbaines, le RÉVISEUR est un £geou 
un électeur nommé RajLfigjuSOr 11 est assiste par deux 
agents réviseurs qui-sont également au service du pre. 
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dent d'élection. Ces agents se rendent sur demande au 
domicile des électeurs dont ]e nom a été omis lors de 
rènumération. A 

L'adresse de votre, bu reariae révision, de même que les , 
dates et les heufes des séances de révision, -sont inscrites 
en tête de la liste électorale envoyée aux électeurs.-De 
plus; ces renseignements sont affichés dans les bureaux 
de poste et vous pouvez toujours vous renseigner auprès 
de votre présidônTa'élection. 

r * 

Dans les sections rurales, rénumérateur qui a préparé 
la liste préliminaire est responsable de sa- révision. 

r 

pour voter à l'avance 

La Loi permet à certaines catégories d'électeus de voter 
à l'avance dans un bureau spécial de scrutin, ouvert de 
8 heures du malin à 8 heures du soir, heure solaire, le 
samedi de ia.deuxième semaine précédant l'élection ainsi 
que le lundi de la semaine' précédant l'élection. . 

Les principales catégories d'électeurs admis à voter dans 

un bureau spécial de scrutin sont: 

a) tes personnes âgées, 

b) les handicapés, /' 

c) ceux qui prévoient être dans l'impossibilité daller voter 

le jour ordinaire du scrutin. 

Ne sont admises" a" voter àï'avance, que les personnes - 

dont le nom est inscrit sur la liste électorale officielle,. 
, et ce dans les sections rurales comme dans les sec- 
tions urbaines. — - ■ ■ - - 
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pour voter par procuration- ; _ : 

La Loi permet à certains électeurs empêches d aller aux , 
urnes le jour de l'élection et les jours spéciaux du scrutin, 
de sènommër unmandataire po.ur votera leur place. 

+ 

* m t 

Peuvent voter par procuration. 

a-) les pêcheurs, les marins et les prospecteurs, # 

b tes malades, sur présentation. dM-certillral.*i rriedecn 
c^ les étudiants à plein temps sur- présentation d une dé- 
claration signée par le secrétaire de l'institution qu ils fre- 

quenient au Canada. . 

Les noms de reiecteur et de son mandataire doivent se 
trouver. sur la même liste électorale'. 



'- Pour obtenir une procurationrl'électeur ou son mandataire ■ 
^doit, dès que les listes électorates^éont disponibles, pré- 
senter en personne une demande de procuration selon 
la formule requise au président d'élection de_sa circons- 
cription. 

comment voter 

Les bureaux de scrutin sont ouverts de 8 heures du matin 
à 7 heures du soir, heure solaire. Des directives à l'intention 
de l'électeur sont alfichées dans le bureau.de scrutin et 
dans l'isoloir. Le personnel du bureau de scrutin est à votre 
service. . 
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Les noms des candidats, et leur appartenance politique 
s'il y a lieu, sont inscrits par ordre alphabétique sur le 
bulletin, de vote. On ne vote que pour un seul candidat 
en faisant un X dans le cercle vis-à-vis de son nom. 



Ronald Lefrançois^ 
. Pierre' Bouchard 
Laurent Alix 
et p'tit frëre 
Denis Lapointe 
Régeàtf Grenier 
et Françoise 
Diane Bouchard 
Marg. (sa patience 



r 






à. ses pizzas) 




Sheila Scully 
Pascal Sabourin 
Carmen Vincent (St. Jules.) 
Gilles Leclair (Annonce) 

Jacques— Des autel s ■ 

Yvan Rancourt (téléphone) 
Jean Marie quetchose 
Pierre Bélanger 
Papineau Couture 

(Claude) . - ' 
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Daniel;; Stone Jacques -" " " " 

André Paiement. "" "*' '_ 

Don et Jo.. 

^Guillaume (cuisinier) Boulet 

pis Robert . Paquette 

Claude Belçourt • 

Raymond Ménard pis son ._ 

^Voyageur 
Séparai-Fleur' ■ 

Trop- Jeune • 

Lamda. .- (inspiration 

d'ieu, comiques) 

Yvon Raymond Lachapelle -(support 



moral. . . ) 



Ti-pit 

pis nous autres les moppeux 

ah on a oublies, un - Pierre- Germain -« 




-w.ê 



f* 




T'y 




i * 



t. 



FORT :• 



'l-V 






«& 



r ' 



m&&M$é£^ 



*«* 



mm& 






Ib4. 



mmàmëMï 






* *■ 



2>t 



4 

* ^ 



^ 




* 



K 





4 

Un syndicat étudiant de l'é- 
cole secondaire d'Elliot Lake 
a fait appel à Direction Jeunes- 
ne et à tous les francophones 
de l' Ontario" pour au. moins" de.. 
l'appui moral dans la revendi- 
cation de leurs droits. 

En -effet, la situation des. - 
"200 étudiants francophones (sur 
un total de 80 0) â l'école se- 
condaire d'Elliot Lake, est, pour 
n'en dire le moins, "fâcheuse. 

Les étudiants ont été pous- 
sés dans un piège d'assimilation 
duquel— il s -peu vent s or tir _qu' en : 
exerçant de fortes pressions ^ . 
contre 1 ' administration de l'é- 
cole et du conseil scolaire de 

la Rive Nord. \ 

Je cite les ÎO-items^du . . 
manifeste rédigé par le syndi- . 

cat et prés ente â Direction 
Jeunesse ainsi qu'à 'divers au- 
tres groupes francophones de 

l r 
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Vous vous rendrez compte que 
le qualifj.catif_^biaijiSAê^ratr_ 
taché â l'école secondaire 
d'Elliot Lake ne sert que 
prétexte pour obtenir plus de 

subventions. 

1. Cette année, on nous, a 
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"foutus" dans les foyers _Jc las- 
ses titulaires) anglais, dis- 
persés ici et là et avec un . 
professeur titulaire, uni lingue 

anglais. ' 

2. Chaque année le nombre de 

professeurs c a nadien- français 





diminue • 

3. -Ni 

Vice-pr inçipal de ..cette ^ecole 

d i te "bi lingue % ne peuvent "'• 

s'exprimer couramment en fran- 



4. Il nous est impossible de 
s'adresser en français à la 
bibliothèque f» Vous devez ..re- 
connaître que ceci peut poser '. 

des problèmes quand nousten- 

* tons de faire des recherches 
académiques en français. 
5.v 'Il nous est très difficile 
d'élire à l'exécutif du conseil 
étudiant,, un représentant 

. Ceci dé- 

I ' 

favorise les activités socio- 

.■ h- ■ 
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6. Le- 



deman 



, car nos affaires sont 

par des anglophones. 

peu d'espace qui nous 
ervé 1 ' annuaire URCAPEL 

ustif ie pas . On se 
de pourquoi il faut que- 

pour le peu que nous 
, quançl on devrait nous 
tout une section, 
notre annuaire, tout à 
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nous 
7. 




f . 



chef du dé 
s n'est 
/<£& f rança 




- à 



.11- - 
", et n'a 

prpfession- 



ayec nous, 
. francophones, de l'école se- 
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obligés de 
ivec des ëiëves de 
onzième année. N'est-ce pas 

un 
9. 
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Le nomb-- . 



re dé livres 




est trop 




à "la bibliothèque 
limité ainsi que la 
de faire des re- 



cherches apprôf fondies en 




10. Le cours d'anglais offert 
aux étudiants francophones "des 

1 et ! 2 n'est 
Il_e s t_ Jtr op_ s i: 






èt^ïl prépare très mal l'e- 
lévé- à~ faire face au monde de 



l'anglais que jious 

ment pénétrer au niveau 3 . 

La politique administrative 
de l'école secondaire d'Elliot 
Lake, va nettement à Rencontre 
1 du rapport Symons sur. "" 



étudiante 
droit de vivre 



enfin, 
tant que 





Les étudiants francophones 
d ' Elliot Lake ne 





une ecoie i-cetuya-i-ac: «="«— *-<=•»- ^ / 

toute à eux mais tout simple- 
ment le respect qui leur est 
dû, le droit de mener une vie 
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Souvenons -nous 
Falls, ils ont réagis. 

A vous maintenant. 
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L'Université a enfin pensé 
à ce petit groupe d'étudiants 
avec enfants. Elle répond à 
un besoin qui, depuis quelques 
années, s'est souvent manifesté 



M. Tom Pace , 

t 



sistant di- 
ion-,-~-a- 
président "de 

, un 




avec l'appui du 
l'A.G.E. , Yvon 

service -d '-école 
le campus. 

Dirigée par Mme .Linda .Mé- 
Cormack, la maternelle ^ctâs sert 
toute _la. communauté universi- 

, les étudiants ayant'toute- 

fois la priorité^ • ^ 

Mme .McCormack, assistée de 
Carmen- Vincent-St- Jules et de 

■Lise Emond, a préparé un program- 
me éducatif bilingue pour enfants 

Ide— deùx_à. nina ans. Il ne s* 



' La maternelle offre, deux sessions 
quotidiennes: une de 8hlô à 12h45, 
et l'autre de lhl5 à 4h45. Le 
coût est des plus abordables: $1.50 
par enfant par session/ ou encore 
$7.50, par enfant par semaine • (une 
cession par jour). Pour ^chaque 

-~en f an trsupp lément aire— re ^c oût- — 

n'est que de'$5.00 par semaine. 
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pas d'une simple" garderie mais 
bien d ' une école où les , enfants , 
malgré leur bas âge, participent 
à une expérience éducatif 
turée. <Cette structure, bien 
entendu, à été conçue en 
des capacités des élèves 
laisse à chacun une grande 
d'expression. ■ . 
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est le fruit 
tentée par le 
de l'Extension pen 

'dan t. la session' d'été. Encou- 

«périence j on t 
décision d'offrir ce 
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L'A.G.E 
la 






truction. 



mit à la disposition 

le- local L207, 
étudiant, jusqu^à ""' 
-ci s ' installe en 

w 

dans la nouvelle 
présentement en cons- 



En plus de fournir un service 
indispensable aux étudiants et 
à toute la . communauté , l'école, 
maternelle ajoute un certain 

naturel au milieu. 

\ Quelle, vraie communauté 
peut exister sans enfants '. 

(Pour" plus de renseignements, 
veuillez vous , adresser au bureau 
de l'Extension.) 
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I "Dans la chambre" 
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Le ciel s'était refermé et 
les nuages étaient bas et gris 
et même, pourrait-on dire, sans 
couleur définitive. • La neige 
qui tombait était pesante. Elle 
ne se s'excitait pas, ne: faisait 
pas dé pirouettes - elle tombait ■■■ 
voilà tout'. ■ - . 

r 

Le froid l'obligea à atta- 
cher son manteau et ses mains 
tombèrent presque automaj-î^ue- 
ment dans ses poches. 'Tl- baissa ' 
la tête pour éviter la neige et 
d'un pas pressé, traversa la rue. 
La rue était nue, nue jusqu'au 
noir du pavé. C'était dû à la 
longue période de soleil dont le 
visage avait profité dernière- 
ment. Il était reluisant et ça .. 
c'était dû à la neige qui tom- . 

bait et fondait car ce n'était 
pas si froid que ça. '. 

Il longea le magasin . à Lan- 

gloi s, s'arrêta pour regarder 



x - 



/ 



<t 



E. 



•t^i-.:A-.^Lvh:i,r**i«^^ 



£1 



* - 



1 



*p 



î 

r 



quelque chose dans la 







un peu 

elle retourna à sa besogne 



Germaine (qui le regardait aïÀler 

■ • 

pouvait distinguer. D'un pat. 



Il s'engagea dans une rue latérale où 



il n'y avait que le coté 




leur vitrine emplies de cho&es gui ne se vendent 



pas. Il 




un 
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t 



trouvait à l'arriére du 

f 

de subies. En haut, il ouvra la pcjjta et -entra dans un 
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long corridor, peint vert 



porte 



droite. ' Il sortit sa 



malade, et s ' arrêta \davant la première 
clef, ouvrit la porte -(tout ceci 








se déboutonna, enleva son manteau, 1 

Il mit ses bottes entre les pieds "du porte 








culottes , ♦ ses caleçons, jeta le tout sur une 




z il mit ses 



mains 





s de 



manteau, retira une cigarette d'une 




de l'autre 




alluma 



Devant 



mur 
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large recouverte; d'un rideau vert de 
soleil. De chaque côté, un fauteuil vert 
fauteuils, sous la fenêtre, x ne table 

i 

d'une lampe. A côte, un cendrier salî, 0eux ou 
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paquets de cigarettes vides et beaucoup de cendre.' 
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mur 



une 




fenêtre était près- de la "chaise et une télévision se 



troroalt fle 1 ' autre~roté . Ens uite, il y avait 



un 





gérateur (marque Frigidaire modèle . avec congé la teur-en 



t 





poêl 





Ensuite, un petit bout de comp :oir cou- 
vaisselle, un évier. en stainless steel avec une petite, 
au-dessus. En haut du poêle, du comptoir, et de A 'évier. 
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Il va des armoires 




à 
L' 





.était coupé par deux portes, une pour la chambre 
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-là était près de la chaise verte de gaucïë. 
l'entrée, laissait les gens se rendre à la chambre 

4 m 

, en plein centre, un gros crucifix de 
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bois foncé avec un christ doré et 





tout à f^it nu 
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L'autre mur n'avait rien de particulier sauf la porte d* titrée , 

dessus, un porte-manteau dans le coin 'ipec un 

Devant la pot^e, 

indéf inimen v " • 

\ »*' 
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il y avait ;une personne nue qui semblait regard 






tout cecx 



I»e corps aurait pu 



plus ou moins 
fort mais il 



grande , 6 pieds tout au \ J'JCk^ . 

C'était: 





deux ou 




il 




t un homme, poilu, carré et à la barbe vieille de 

étaient néglii&s. 
toujours la chambre en s' approchant de. la table!./ 
chaise 'et s'asseoit. Déposant sa cigarette,* il tir\ : un 
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cahier, l'ouvre, tourne quelques pages et écrit "Dans la chambré:" 

Le ciel s'était refermé et les nuages étaient bas et gris et 
même, pourrait-on dire, ,sa~ns couleur définitive... 
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rt Un peu plus -tard 
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6heures moins 5 sonnent au clocher et les conseillers pressent 
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L'homme nu écrivait toujours lorsqu'il entendit les cloches. 



II" se "leva," repoussa la chaise en -place -et~-marcha- vers— l'a -fenêtre 
entre les deux chaises.,- tira les rideaux un peu, .juste assez pour 

* 

.voir dehors et pas assez pour _etre vu. ;. 

ri 

Au coin de la rue , un lampadaire éclaire la neige qui tombe 
- un cercle de neige dans le noir et un homme, tout probablement 
monsieur Lamontagrie, le traversa hâtivement. ' La tête basse, le 
manteau attaché, les mains dans les poches., il semblait foncer 

■ * F 

agressivement vers l'église, mais réellement, .c'était ses rhuma- 
tismes .qui lui faisaient presser le pas. L'humidité et l.-î hiver 
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lui tracassaient le dos. 
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Tl— f er ma—le s-rideaux-e t— se— r end i t-à— la_chambre. 



fait/il sortit et alla ouvrir 'là télévision. Télé journal, télé- 
sport, clic, clic, clic, World at Six, clic. Rien - silence - les 
autos passent dehors.. Rien â faire - il s'habille - rien a faire 
- prend son manteau - rien à faire— met ses bottes, ferme la , 
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de la fenêtre 



Le corridor est -long Il y a_deux lampadaires au plafond, 

ils ' son ( t simples -. une plaque ronde, deux fils tournés ensemble 
(un avec une traîne rouge , 1 'autre une traîne noire) tomben t 
d^environ 24 pouces. Voilà tout; il y en a deux comme ça, un à 
chaque bout du corridor. C,un est pas trop 
et l'autre pas trop loin de la porte. ". 

Le plancher est usé et sale. Les murs étaient verts déjà. 
Il y a six portes, trois de chaque coté; chacune des portes en a 
une autre" devant elle. En tout, il y a sept portes-, une fenêtre 
sans rideau, deux lampadaires, deux grands murs verts, deux petit 
murs, un plancher usé et sale et un homme près de la porte, 
ouvre la porte, la contre-porte et 



Sauf, la lumière au-dessus de la porte et celle du coin (.où 
Lamontagne était passé), il fait noir.- En bas de l'escalier, il 
y a une cour. Dans la cour, quelques au^o s sont stationnées." 
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Il descend, il regarde 



Deux cercles de clarté, un en haut 
de l'escalier et un autre au coin. Dans la clarté, il neige dans 

il neige probablement. Quelque phose du 

Il attache son manteau et 
autos enneigées dans, la cour et il 



> 



le noir, où 

moins rest humiile et froid. 



ii est. 




Il y a deux ou trois 
les regarde. Il fait froid, les autos sont là avec leur chauffe 
rette â trois vitesses. Il fait froi<l, c'est l'humidité qui 

ide, surtout à trois vitesses. 




Oui, 
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Il sort la main de sa poche et va fouiller dans celle a 



i l'arrière 
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pantalon 



un 
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l'ouvre. II. y a environ $100 dans Te porte-feuille, quelques 
cartes d'identité, un livret de banque. Il l'ouvre et ne voit 

car il fait noir. Il remonte l'escalier et sous la lumière, 
au haut de la première page on voit -le- chiffre $10,000. Quelques 
retraits inscrits et le solde: $9,555 
C'est un lundi soir, les magasins 
heures- ~l*r descend ï'ësra 
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sont ouverts 



jusqu'à 
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lampadaire devant le fleuriste, le 



salon de beauté, l'épicerie 



et s'arrête devant la caisse populaire. Comme il s'y attendait 
elle était ouverte: il entre . 



C'est petit mais 



récemment décoré. Il y: a un petit comptoir. 
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Il s'y dirige, prend une formule de retrait. Compte: #1537: 
retrait: $3,000: 'date: 16 février 1971: signature: 
Il vérifie, se retourne. Devant lui : un. autre comptoir, celui-ci 

^ûtre : _il~^à""trôrs~trous j>oùr"~Té~s~ caissières . ~;~ 

lisent fermé. Au . centre"," il y a 



* — 



mur 



Deux ont des enseignes qui se 



une cais 
Il s' 



sière dans son trou, derrière sa grillé qui l'inspecte. 
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, il avance. 



bouge la 



main, il 



m -ri 
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, il 
un voleur un 

la voit et dit: 



un 



fait un autre pas 



elle se dé^ 




r la 



, s.v.p. 

É 

-- Elle lâche un ah! de soulagement; Elle prend le papier rose, 

regarde -le billet- une^deuxième- foi s-,--ferme lé 

titoir à clef et va vérifier. 1534- 15l35, 1536, 1537 - Gilles 
Gagné ,. Novembre 1970, dépôt: $10,000. Solde au 14 février:. 

* k ■'■■'' 

$9,555. Elle revient. 
"En billets de 

» 

Elle compte , il 
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cent , s ' il-vous-plaît . *• 
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'Prie enveloppe, s ' il-vous-plaît 
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rte quelle compagnie. Ca ne fait rien. Elle signale. 
Allô Jean. Jeannine de la caisse' populaire. AH, pas pire 
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ç Un garçonT 




icitations-. — Il est gras? En passant, j 1 ai un 
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client qui a besoin d'un tour. Tu peux venir le ; chercher? C 






bon . Merci . Salut . 
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"Il sera ici dans quelques minutes." 

Il se retourne et s'appuie sur le mur, près de la porte. 
le_regarde, il le~saït, il est mal à l'aise* Un auto arrête, - 
devant la caisse. Il y a- un enseigne dessus JACK TAXI -755-1430. 
Il crie du klaxon. Gilles sort, couvre la porte arrière et de- 

A 

mande au .conducteur : 

"Qui vend des autos en ville?" k 

Le conducteur se retourné, le regarde, se retourne et dit: 

"Il y a Morin qui vend des Fords." ' * 

"C'est bon, amène-moi là." 
"Mais ça doit être fermé." 
"Ca ne fait rien. Vas-y 
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Les rues sont détrempées et luisent sous les phares. Il 
arrête aux lumières. • Elle est rouge. Eeu vert lUQurne 



et s 



arrête devant le concessionnaire. . Les lumières sont éteintes 
sauf la veilleuse. Gilles prend-un cinq dollars et dit au con- 
ducteur: 



"Tiens cinq pias 



très .- ' Sais-tu où il est ce Morin-Ià?" 



n 



Oui 



n 



"¥ é* 



"Va~le~chercher, dis-lui que je- veux m'àcheter un char . .. Ràmene- 
le. Si c'est plus que "cinq piastres, je te payerai la différence. 

Dépeche-toi , y fait froid." . 

,_" :il,.fai.t froid et.. noir. Gilles regarde les autos - une Pinto 

porîk--ar r ier e , radio,- quatre ; vitesses.. Orange avec bordures 



Ca y es 



t. Le taxi s'arrête, le conducteur descend la 



ir 



fenêtre et dit: 
" $4.50 en tout."- - - 
"C'est bon - garde le reste 

monsieur Morin, un peu achalé, sort du taxi et vient, pour dire 
quelque chose mais Gilles -'l'interrompt: 
"Je veux cette Pinto. 
L'autre le regarde et 
le suit,„il enlève son manteau. _ Gilles garde l e sien.. Morin . 
s'asseoit à un bureau de chêne,* ouvre le tiroir de gauche, sort 

i-* 
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Ouvre la porte qu'on règle ça." 

A 

sans dire un mot,- ouvre la porte. 
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un grand livre, lit un peu, tourne quelques pages et. sur un papier, 
écrit quelques chiffres, fait l'addition, demande: 
"As-tu un 




-in?" 



"Non" 

"Deux' milles six; cent cinquante-quatre. " 

* * ' 

L'autre^ausse les épaules. Gilles lui tourne le dos, ouvre son 



J 



enveloppe, sfrt l'argent, y soustrait cinq cents 
poches et met le restant sur- le bureau. Morin, 

* ■ • 

l'argent. Gilles dit: 

"Ca ou je m'achète une Chevy Nova." 



les met dans se 
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"C'est plus cher que la Pinte-", remarque Morin- en comptant 1 ' ar 
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gent. 
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"$2,500 c'est" pas tout à fait assez; si tu achètes une Nova ça 
coûtera au moins $2,800." «y ., 

.— . - ■ ■ # 

cinq cents, les étale et dit: 




"Ca me.fait rien. J'ai vendu des Ford à $2,500... tu fais $200; 

+ 

C'est un bon marché pour moi et toiT**. 

Morin calcule encore et dit: "OK. Viens demain et elle sera 
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"Non, tout de suite , je veux l'avoir tout de suite 

"Mais il faut faire l'inspection, le transfert des 

"On fera ça- demain matin. Je veux l'auto tout de suite.": 

"OK OK, mais il faut signer quelques papiers avant." 

"D 1 accord,' mais avant, y-a-t-il des pneus d'hiver,. puis un block 
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heater dedans?" 

V Oui, c'est tout là. 
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Automne , ma rue 

Tapis de erasse 

Tapis de suie. 

Pollue les gens 

Mange les enfants - 

Marie souffre et Marijuana 
Charabia 

Vu d'en bas 
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Automne ma rue 
Find-fond de comédien 
Cinéma ralenti 
Entre lune et midi 
•Je comprends, m 'éprend 
M'y fait, te connaît 
Prise comme tu es. 
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